
  
    
      
    
  


  



  
    Leia Stone


    
Quatrième année

Fallen Academy - T.4



    



    Traduit de l'anglais par Annabelle Blangier


    


    



    MoonLight

  


  


  Mentions légales


  Le piratage prive l'auteur ainsi que les personnes ayant travaillé sur ce livre de leur droit.


  Cet ouvrage a été publié sous le titre original :


  Year Four

MoonLight © 2021, Tous droits réservés


MoonLight est un label appartenant aux éditions Bookmark.

Traduction © Annabelle Blangier


Suivi éditorial © Angélique Romain


  Correction ©  Elyséa Raven

  Contrôle qualité ©  L. Ross

Illustration de couverture © Story Wrapper

Toute représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit est strictement interdite. Cela constituerait une violation de l'article 425 et suivants du Code pénal. 

ISBN : 9791038106376


		
			À mes lecteurs, merci pour tout votre soutien.

			Lincoln et Brielle se sont épanouis grâce à vous.

		


		
			CHAPITRE UN

			 

			Le dos appuyé contre le bâtiment du campus, Lincoln me regardait, les yeux écarquillés.

			— Tu vas laisser une gamine de quinze ans t’entraîner ? s’étonna-t-il en haussant un sourcil sceptique.

			Nous étions mariés depuis deux semaines, à présent, et déjà, il désapprouvait mon entraînement. Il voulait se charger lui-même de m’apprendre comment vaincre le diable, avec l’aide de l’Archange Michel, mais je savais qu’Emberly avait quelque chose de spécial. Je voulais travailler avec elle, surtout depuis que Michel m’avait dit qu’elle pouvait imiter le pouvoir de contrôle mental de Lucifer.

			— Est-ce que tu as eu l’occasion de la rencontrer, pendant que je n’étais pas là ? Elle est super puissante.

			Nous faisions de notre mieux pour ne jamais parler du temps que nous avions passé séparés l’un de l’autre, mais certaines questions devaient être posées.

			— Brièvement, répondit-il en haussant les épaules. Elle est badass, j’ai compris, mais ce n’est encore qu’une novice. Je ne pense pas qu’elle soit la mieux indiquée pour t’entraîner.

			La porte de la salle de sport s’ouvrit soudain et Emberly passa la tête à l’intérieur pour nous fusiller du regard.

			— J’entends tout ce que vous dites, et un marché est un marché. Ta femme a accepté, alors ramenez vos fesses ici. Je n’ai qu’une heure de libre.

			Lincoln parut choqué par son attitude, mais je me contentai de sourire. Je l’appréciais un peu plus chaque fois que je la voyais.

			Lincoln et moi avions passé une mini lune de miel à paresser aux alentours de la caravane, pendant que je suivais le dernier mois de mes cours de troisième année. Raphaël m’avait signé une autorisation spéciale me permettant de sauter la majeure partie de cette année, vu que j’avais appris suffisamment de choses quand j’étais en Enfer pour réussir l’examen. C’était sûrement un ramassis de conneries que Lincoln l’avait supplié d’approuver, mais je lui étais reconnaissante. Je voulais continuer à suivre les cours avec Shea, Chloé, Luke, et même avec cette peste de Tiffany.

			Cela me faisait me sentir normale.

			Quand vous faisiez accidentellement un pacte avec le diable et que vous promettiez de forcer les portes du Paradis pour lui, c’était un soulagement de pouvoir se sentir un peu normal. J’attendais le bon moment pour parler à Lincoln de mon intention de récupérer Sera et de faire évader Raksha, mais je me disais que si j’arrivais à maîtriser le contrôle mental, cela le convaincrait que je pouvais retourner là-dessous avec une équipe de soldats de l’Armée Déchue.

			Lorsque j’entrai dans le gymnase, Emberly pivota pour me faire face.

			— Alors, c’était comment, San Francisco ? C’est toujours un trou à rats ? Je n’arrive pas à croire que tu as réussi à tirer ton mec de là. C’est tellement cool.

			Lincoln se tendit un peu face à ce « tirer ton mec de là », mais je me contentai de rire doucement.

			— C’était… sombre et effrayant, mais on s’en est tous sortis.

			Elle hocha la tête, puis son visage prit une expression sérieuse.

			— J’ai entendu dire que tu avais ramené un tas… d’esclaves, poursuivit-elle.

			Le simple fait de prononcer ce dernier mot parut douloureux.

			C’était le cas.

			Ça me rendait folle de songer à tous ceux que j’avais laissés derrière moi, dans cet autre type d’enfer.

			— Ouais. On en a ramené autant que possible, en tout cas.

			Emberly tourna les yeux vers Lincoln, qui se tenait immobile, les bras croisés, une expression stoïque sur le visage.

			— Tu es capitaine ! Tu pourrais rassembler l’Armée Déchue et prendre la ville d’assaut, la récupérer et libérer tout le monde.

			Le feu qui brûlait dans ses yeux me rappela mon propre tempérament passionné, mais ses idées, bien que nobles, étaient irréalisables. San Francisco était un endroit bien trop dangereux. Même si nous le voulions – ce qui était le cas, bien sûr –, il nous serait impossible de mobiliser un nombre de soldats suffisant pour réussir à libérer la ville.

			Lincoln émit un son moqueur.

			— Rassembler l’armée qui garde ces murs et les mettre tous en danger sur un coup de tête, dans l’espoir de reprendre San Francisco ? Ça pourrait causer la chute d’Angel City !

			Emberly déglutit avec difficulté et croisa les bras, imitant sa posture.

			— Plus les risques sont grands, plus la récompense peut être importante. Si j’étais capitaine, je mobiliserais la moitié de l’armée et je me ruerais là-bas en tirant à tout-va. Si les démons ne coopèrent pas, je les tuerais tous et je mettrais le feu à la ville après avoir évacué les innocents.

			Un sourire s’étira sur mes lèvres devant cette petite tête brûlée. Elle était adorable, comme une mini Michel caractérielle.

			Lincoln se contenta de secouer la tête.

			— Un jour, si tu deviens capitaine, tu verras que nous n’avons pas les ressources nécessaires pour ça et que parfois, plus les risques sont grands, plus il y a de morts.

			Elle fronça les sourcils, mais s’abstint de répondre.

			Alors qu’un silence s’installait, je me surpris à fixer les sangles en métal et en cuir qui emprisonnaient les ailes d’Emberly. Elles ressemblaient aux attelles qu’on plaçait sur les jambes des blessés au Moyen Âge. Lincoln suivit mon regard, et je me demandai s’il se posait les mêmes questions que moi. Ses ailes se rétractaient-elles comme les miennes ? Ou est-ce qu’elles restaient déployées comme celles de son père ?

			Emberly nous surprit tous deux à l’observer et roula des yeux.

			— Vous vous posez des questions sur les sangles ?

			Oh, merde. Je pâlis et baissai les yeux sur le sol.

			— Non, j’admirais juste tes magnifiques cheveux brillants, mentis-je.

			Elle émit un petit rire.

			— Quand mon père est tombé amoureux de ma mère humaine, juste après la Guerre des Déchus, je ne pense pas qu’il ait su que sa progéniture courait le risque d’être difforme.

			Difforme. C’était un mot affreux, et je ne savais quoi répondre à ça.

			— Elles te font mal ? demanda Lincoln, avec plus de compassion dans la voix que ce à quoi je m’attendais.

			Un éclat sombre passa sur son visage.

			— Tous les jours et à chaque seconde.

			Merde.

			— Est-ce que les sangles réduisent la douleur ? demandai-je.

			Puisqu’on parlait de ses ailes, autant poser les questions fâcheuses qui me tournaient dans la tête tant que Emberly me le permettait.

			Elle poussa un soupir et haussa légèrement les épaules.

			— Plus ou moins. Ma forme angélique n’arrête pas de se réparer à chaque seconde, mais les ailes sont trop lourdes pour ma part humaine et fragile, c’est pour ça que mes os n’arrêtent pas de se fracturer. Les sangles permettent de soutenir une partie de leur poids. Un peu comme un soutien-gorge.

			Oh, Seigneur. 

			Je ne pouvais même pas imaginer comment elle réussissait à supporter chaque jour en souffrant de la sorte, tout en continuant à sourire, la plupart du temps.

			— Est-ce que tu peux voler ? demanda Lincoln en se rapprochant.

			Je savais que le « soigneur » en lui avait envie de l’aider, peut-être même d’essayer de la guérir.

			Elle se raidit face à son mouvement soudain et répondit :

			— Après avoir pris une poignée d’antidouleurs, oui.

			Oh, mon Dieu. Un ange qui ne pouvait pas vraiment voler ? C’était la chose la plus affreuse que j’aie jamais entendue.

			Un silence s’abattit sur notre petit groupe. Lincoln frotta le bout de sa chaussure contre le sol tandis que je balayais une peluche imaginaire sur mes vêtements.

			— Vous avez fini d’avoir pitié de moi ? demanda Emberly au bout d’un moment.

			Elle décroisa les bras et courba une hanche, une main posée dessus. Ne sachant trop quoi dire, nous nous contentâmes de hocher la tête.

			— Bien, parce que j’ai aussi tout un tas de pouvoirs incroyables, et ma mère m’a toujours dit de ne jamais m’apitoyer sur mon sort. Il y a toujours des gens dont la situation est pire que la vôtre, déclara-t-elle avec sagesse.

			Cette fille était très mûre pour son âge, c’était une certitude.

			— Par quoi on commence ? demandai-je.

			Allait-elle pénétrer dans mon esprit ? Elle avait parlé de me faire aboyer comme un chien, la dernière fois, mais j’espérais sincèrement qu’elle plaisantait.

			Elle resta immobile, les tatouages sur ses bras remuant d’avant en arrière et tourbillonnant selon des motifs aléatoires. Ils scintillaient, comme s’ils étaient faits de lumière.

			— Tu veux apprendre à résister au contrôle mental, c’est bien ça ? m’interrogea-t-elle.

			Je confirmai d’un hochement de tête.

			Une lueur passa dans ses yeux, d’une couleur pourpre argentée. Cela ne dura qu’une fraction de seconde, mais j’étais certaine de l’avoir vue.

			— Agenouille-toi, ordonna-t-elle.

			Mes genoux flanchèrent soudain, et je fus forcée de tendre les mains pour me rattraper avant de tomber tête la première. Je me retrouvai à quatre pattes, le cœur cognant dans ma poitrine. C’était exactement ce que j’avais ressenti avec Lucifer, mais lui ne parlait jamais ; il se contentait de penser un ordre et je traversais la pièce vers lui, contre ma volonté.

			— Bordel de merde ! Est-ce que tu viens de la forcer à faire ça ?

			Lincoln se mit à tourner autour d’Emberly en la regardant de haut en bas, comme à la recherche d’un grand secret.

			L’adolescente hocha la tête.

			— Mon père dit que l’une des règles fondamentales, quand on est un ange, est de ne jamais, au grand jamais, utiliser ce pouvoir contre un humain, de ne jamais lui ôter son libre arbitre. C’est pour ça que je me suis rarement exercée avec ma meilleure amie, Mel – du moins, quand elle voulait bien.

			Bon sang. Une gamine de quinze ans complètement effrontée vient de me faire tomber à genoux. Et ça a eu l’air facile, en plus.

			J’étais fichue.

			Je me levai en serrant les dents. Si je cédais si facilement face à elle, je ne voulais même pas imaginer ce que je ferais pour le Prince Noir quand il me demanderait d’ouvrir les portes du Paradis.

			— Encore, ordonnai-je en crispant les genoux.

			La première étape de mon plan pour libérer Sera et Raksha, c’était d’apprendre à résister au pouvoir que le Prince Noir avait sur moi. Je devais y arriver.

			L’éclat violacé passa de nouveau dans ses yeux.

			— À genoux.

			Mes jambes lâchèrent sous moi et je m’écroulai avec un grognement. Je donnai un coup de poing au sol, avant de me relever vivement.

			— Encore !

			Nous essayâmes encore vingt fois, jusqu’à ce que Lincoln intervienne :

			— Essaie d’utiliser tes pouvoirs. Mobilise la capacité de guérison de Raphaël et… je ne sais pas, essaie de repousser son ordre.

			Ça ne voulait pas dire grand-chose, mais je comprenais où il voulait en venir. Clairement, crisper les genoux et essayer de résister physiquement ne suffirait pas, il était donc temps de m’appuyer sur une autre tactique.

			Lincoln se tourna vers Emberly, qui avait l’air de s’ennuyer à mourir.

			— Est-ce que tu peux faire quelque chose de différent, pour qu’elle ne s’y attende pas ? Est-ce que tu peux la forcer à faire quelque chose sans le dire à voix haute ?

			L’adolescente se tortilla un peu sous le regard de Lincoln.

			— Je peux essayer, répondit-elle.

			Super. Il était sur le point d’arriver quelque chose, et je ne savais pas quoi. 

			Merci, mon chéri.

			Je fis appel à ma magie de lumière et la laissai s’accumuler dans mes paumes, ne sachant trop quoi en faire. C’est alors que la lueur passa de nouveau dans les yeux de Emberly. D’un coup, ma paume droite s’ouvrit et me donna une tape sur le front. Mon visage fut éclaboussé de magie de lumière, ce qui me chatouilla.

			Aïe.

			Emberly pouffa de rire, et je lui adressai un regard noir.

			— Encore.

			Je n’abandonnerais pas, quoi qu’il arrive. Ce n’était pas mon genre, de capituler. Sera ne m’aurait jamais laissé tomber, et je me devais de lui rendre la pareille.

		


		
			CHAPITRE DEUX

			 

			J’étais heureuse d’être mariée, mais Lincoln souffrait d’un sérieux syndrome de stress post-traumatique lorsqu’il s’agissait de mon kidnapping. Cela faisait un mois que nous étions mari et femme, et il refusait de me quitter d’une semelle. J’étais même surprise qu’il me laisse aller aux toilettes toute seule. Que ce soit durant les cours, mon entraînement avec Emberly, mes moments entre copines avec Shea ou le temps passé avec ma mère… Il. Était. Là. Si j’avais cru qu’il voulait simplement passer du temps avec moi, cela ne m’aurait pas dérangée, mais je savais que c’était parce qu’il avait peur que je sois à nouveau enlevée.

			Aujourd’hui, il reprenait le boulot. Il devait partir sur une zone de guerre pour un service de nuit, et Shea allait rester dormir dans la caravane avec moi. Blake et Darren avaient été affectés pour aider à diriger l’armée hors des murs de la ville, et ils étaient fréquemment absents du campus, pour des gardes de nuit dans la zone de guerre.

			Ce soir-là, Lincoln les rejoindrait pour apporter son aide.

			— Je devrais peut-être demander des congés, suggéra-t-il.

			Il faisait les cent pas dans notre caravane tout en se passant les mains dans les cheveux.

			— Bébé.

			Je n’utilisais jamais de petits noms avec lui, mais si cela pouvait attirer son attention et le faire s’arrêter une seconde, je n’hésiterais pas.

			— Il ne m’arrivera rien, je te le promets, ajoutai-je.

			Ce n’était pas comme si Lincoln pouvait faire grand-chose si Lucifer se pointait ici. Lucy semblait tout-puissant, parfois, et je n’étais pas sûre que Lincoln puisse le mettre au tapis comme il le croyait.

			— Je me demande juste si je ne devrais pas prendre une année sabbatique. Jusqu’à ce que toute cette histoire soit derrière nous.

			Je pouvais voir la tension émaner de son corps à la façon dont il crispait les épaules et dont ses biceps étaient toujours légèrement contractés. Je m’avançai vers lui et enroulai les bras autour de lui.

			— Nous avons besoin d’argent. Je suis déterminée à acheter une vraie maison, un jour, pour y faire vivre tous nos enfants.

			Sans parler du fait qu’il payait aussi le loyer de ma mère pour qu’elle puisse vivre à Angel City. Je lui avais dit qu’il n’était pas obligé de continuer à faire ça, mais il avait refusé de m’écouter. Mon salaire était beaucoup moins gros que le sien, et je n’étais même pas sûre d’être payée, vu que l’on m’avait interdit d’aller sur les zones de guerre tant que Lucy ne serait pas mort.

			— Tous nos enfants ? répéta Lincoln, un énorme sourire illuminant son visage.

			J’émis un petit ricanement.

			— Genre, un ou deux.

			Il secoua la tête.

			— Non, tu as dit « tous ». Ça signifie au moins quatre.

			Un rire s’échappa de ma gorge. Je me mis sur la pointe des pieds et pressai mes lèvres contre les siennes, m’en emparant dans un baiser profond et passionné. Puis je reculai et fis courir mon doigt le long de sa mâchoire mal rasée. Je me penchai de nouveau en avant et posai ma bouche sur la sienne, alors qu’il passait une main autour de mon cou pour me rapprocher de lui.

			Lorsque je m’écartai finalement pour de bon, j’étais un peu à bout de souffle.

			— Je pense qu’on s’en sortira mieux si la vie revient à la normale, tu vois ce que je veux dire ?

			Je ne pouvais pas vivre dans la peur. Je m’y refusais.

			Il poussa un soupir résigné.

			— OK, mais tu sais que si la situation est « normale » en ce moment, c’est uniquement parce que tu as bu ce truc qui l’empêche de te traquer.

			Oui, le sort de protection conçu par Raphaël que j’avais bu constituait un genre de filet de sécurité pour le moment, mais Lucy savait que j’étais ici. J’en étais certaine. Où d’autre aurais-je pu m’abriter ? Lincoln avait lui aussi bu le sort de protection, ce qui le dissimulait au regard indiscret de Lucifer, et cela me réconfortait.

			— Tu as mon numéro, repris-je. Tu peux m’appeler n’importe quand pour prendre des nouvelles.

			Il soupira de nouveau.

			— J’accepte uniquement parce que Shea va venir passer la nuit ici avec toi, et que je sais qu’elle est aussi protectrice que moi.

			— Si ce n’est plus, acquiesçai-je. Elle m’a dit qu’elle allait apporter une corde pour lier nos chevilles ensemble, au cas où je serais enlevée durant la nuit.

			— C’est une bonne idée, approuva Lincoln, l’air impressionné.

			— Elle plaisantait, répliquai-je avec un reniflement.

			J’espère.

			Un coup bruyant ébranla la porte de la caravane.

			— Toc toc, meuf ! lança la voix de Shea.

			Lincoln et moi échangeâmes un sourire.

			— Vas-y, l’encourageai-je en le poussant doucement.

			Il résista, et au lieu de se diriger vers la porte, il pivota et tendit ses doigts pour prendre mon visage entre ses mains. Je gémis dans sa bouche quand ses lèvres s’emparèrent des miennes pour un baiser à faire flancher mes genoux. Le désir s’accumula entre mes jambes, et je fus presque tentée de renvoyer Shea avant de lui demander de se faire porter pâle au boulot.

			— Je t’aime, Brielle Atwater-Grey.

			Un sourire joua sur mes lèvres. Je craignais qu’il ne trouve stupide mon désir de garder mon nom de famille accolé au sien – Mikey était là pour transmettre notre nom, après tout –, mais une partie de moi ne pouvait se résoudre à renoncer à cet héritage de mon père.

			— Je t’aime aussi.

			— Il fait noir, dehors ! lança Shea à travers la porte, ce qui fit sourire Lincoln.

			— Ouais, et c’est la pleine lune, alors laisse-nous entrer ! s’exclama à son tour Luke.

			Lincoln inclina la tête en entendant la voix de mon ami, puis alla ouvrir. Chloé, Shea et Luke se tenaient devant lui avec une boîte de donuts Septième Ciel.

			— Il y a une fête ou quoi ? demanda Lincoln alors que mes amis le dépassaient pour entrer dans la caravane.

			— Tu l’as dit. Réservée aux troisième année, précisa Luke en lui soufflant un baiser.

			Un sourire sur les lèvres, mon mari croisa mon regard et le soutint pendant un long moment, avant de me saluer de la main.

			Une fois la porte fermée, Luke ouvrit la boîte de donuts et en prit un violet avec des bandes vert citron. Je n’avais aucune idée de l’émotion qu’il provoquait, mais j’étais certaine qu’il était délicieux.

			— Tu as vu la tête qu’a fait Tiffany quand Delacourt a annoncé que Brielle reviendrait en cours demain ? comméra-t-il tout en mordant dans son donut.

			Dès l’instant où il toucha sa langue, il gémit et s’écroula sur le canapé.

			J’émis un petit rire tout en m’asseyant à côté de lui.

			— Mais… Mais… Elle ne devrait pas être en deuxième année ? Elle a tout raté ! pleurnicha Chloé.

			Son imitation de la voix de Tiffany nous fit tous rire encore plus fort.

			— Je n’en ai tellement rien à faire, de Tiffany, déclarai-je tout en récupérant un donut de bonheur. Comment vous vous êtes payé ça ? Je sais que vous ne gagnez pas assez pour vous acheter une boîte entière.

			— Noah a reçu une promotion, expliqua Shea avec un large sourire. Il est capitaine aussi, maintenant.

			— Et tu as célébré ça en dépensant son augmentation ? plaisantai-je.

			Elle hocha la tête tout en prenant un donut vert de mélancolie.

			— C’est à peu près ça.

			— Vous êtes folles, toutes les deux, de vous être mariées et fiancées si jeunes, fit remarquer Chloé en roulant des yeux. Je n’envisagerai même pas cette idée avant d’avoir trente ans. Au moins.

			— Bien dit, meuf, acquiesça Luke.

			Ma tribu m’avait manqué, à tel point que ma poitrine se serrait rien que d’y penser, mais il me manquait encore quelque chose.

			Sera.

			— Qu’est-ce qui ne va pas, Bri ? demanda Shea. Tu as l’air d’avoir vu un fantôme.

			Elle avait levé la main à sa bouche, prête à manger un donut. Je n’avais pas encore goûté au mien.

			Ne voulant pas ruiner ce moment de normalité dont j’avais tant besoin, je secouai la tête et plaquai un faux sourire sur mon visage.

			— Rien. Je vous avais dit qu’il y avait d’autres Fallen Academy ?

			Il y avait aussi des Légions, nés de l’union d’un démon avec un humain, ou même de deux démons, mais je n’étais pas sûre de vouloir me lancer dans cette conversation avec mes amis pour l’instant. Lincoln en avait rencontré un quand il me cherchait à Demon City, à l’époque où j’étais coincée en enfer. Il m’avait tout expliqué à leur sujet. Techniquement, Emberly en était une, vu qu’elle était la progéniture d’une humaine et d’une créature surnaturelle, alias l’Archange Michel.

			— Quoi ? s’exclama Luke en se redressant d’un coup sur le canapé. Tu veux dire d’autres campus ?

			J’avais déjà tout raconté à Shea, avant de lui faire jurer de garder le secret, mais Chloé et Luke n’en savaient rien.

			— Raconte ! lança cette dernière en s’asseyant et en se penchant en avant.

			— OK, répondis-je, un sourire sur les lèvres. Quand Lincoln était à San Francisco, il a rencontré cette fille, Catia, qui l’a aidé.

			— Il était avec une autre femme pendant votre séparation ? hoqueta Chloé.

			Je balayai ses inquiétudes de la main et roulai des yeux.

			— Non. Elle n’est pas intéressée par les hommes. Ils sont devenus amis et se sont soutenus émotionnellement l’un l’autre. Bref, elle a exfiltré une adolescente et l’a emmenée en sûreté à la Fallen Academy de Paris, où elle est aujourd’hui professeure.

			— Paris ! couina Luke comme un préado. Oh, mon Dieu, dis-moi qu’on peut y aller.

			Un rire s’échappa de ma gorge.

			— Un jour, peut-être.

			— Il y en a combien ? Paris, Los Angeles et… ? demanda Chloé, l’air ravie.

			— Il y en a aussi une à New York, Toronto et Zurich, répondis-je en me penchant en avant.

			J’appréciais un peu trop ce petit festival de commérages.

			— Quoi ? hoqueta Luke. Genre… quoi ? J’ai entendu dire que New York avait été la première ville à tomber, que tout n’était plus qu’une zone de guerre bombardée.

			Je secouai la tête, faisant se balancer ma queue de cheval. J’avais posé environ mille questions à Lincoln, le soir où il m’avait révélé l’existence des autres campus de Fallen Academy.

			— Elle est plus petite et souterraine, mais ils œuvrent quand même à aider les étudiants bénis des anges présents dans cette zone. Gabriel dirige New York et Toronto. Uriel est à la tête des campus de Paris et de Zurich, tandis que Michel essaie d’apporter son aide chaque fois qu’il n’est pas ici.

			Le torse de Luke se souleva vivement alors qu’il digérait ces nouvelles. Chloé, quant à elle, avait l’air abasourdie.

			— Pourquoi est-ce qu’ils ne nous l’ont pas dit ? demanda Luke.

			Lincoln m’avait fait promettre de ne raconter ça qu’aux personnes à qui je confierais ma vie, celles qui étaient loyales à l’Armée Déchue.

			— Parce que si cette information était de notoriété publique et que les démons le découvraient…

			— Oh, fit Luke en fronçant les sourcils. Mais… Paris !

			Un sourire joua sur mes lèvres.

			— Il a dit que Catia, la fille qu’il connaît là-bas, passerait peut-être nous rentre visite à l’occasion d’un ravitaillement. Vous pourrez peut-être la rencontrer et lui poser toutes les questions que vous voulez.

			Mon ami tendit la main et me prit le bras, qu’il serra avec force.

			— Oui ! Elle pourra nous apprendre le français !

			Cela nous fit tous rire, et je choisis ce moment pour mordre dans mon donut de bonheur. Je pouvais compter sur les doigts d’une seule main le nombre de fois où j’en avais mangé dans ma vie. Malgré tout, une chose ne changeait jamais : Shea était avec moi à chaque fois. À la seconde où le cœur sucré du donut se répandit dans ma bouche, une sensation d’extase naquit dans mon ventre, ce qui me fit exploser de rire de manière ridicule.

			Je me laissai aller contre l’épaule de Luke tout en pouffant de rire de manière continue tandis qu’il tendait la main vers son deuxième donut.

			— Ça m’avait manqué. Vous m’avez manqué, les gars, confessai-je alors que l’ocytocine, et Dieu savait quoi d’autre, affluaient dans mon organisme.

			Le Métamorphe Animal tendit la main et me tapota la tête.

			— Tu n’as aucune idée à quel point tu nous as manqué aussi, pendant combien de temps on t’a cherchée, et à quel point ça a été difficile de te laisser partir.

			Un sentiment morose se répandit dans la caravane et Shea ricana.

			— Luke a mangé un donut de mélancolie.

			Cela nous fit tous éclater de rire. Je ne m’étais sincèrement jamais sentie aussi heureuse, et autant à ma place, qu’à cet instant. Cette impression était peut-être en partie due au donut de bonheur dont l’effet se dissipait lentement dans mon organisme, mais c’était principalement parce que j’étais chez moi, avec mes amis et ma famille.

			 

			***

			Nous passâmes la soirée à parler, rire et manger des donuts jusqu’à nous rendre malades. Une fois tout le monde parti, Shea et moi nous blottîmes dans notre lit, à Lincoln et moi. Nous restâmes étendues là en silence pendant un long moment, à nous contenter de nous fixer du regard.

			— Qu’est-ce que tu feras quand il viendra te chercher ? finit par demander Shea.

			Sa voix légèrement tremblante laissait percevoir sa vulnérabilité. Je compris à cet instant qu’elle était aussi terrifiée que Lincoln à l’idée que je puisse être à nouveau enlevée.

			Je lui pris la main et la serrai. Je ne voulais pas mentir à ma meilleure amie.

			— Je ne sais pas.

			Je ferais de mon mieux pour lui résister… et je prierais pour un miracle.

			Il me fallut très longtemps avant de m’endormir, même si cela était peut-être dû à la corde nouée à ma cheville.

			Apparemment, Shea ne plaisantait pas à ce sujet.

		


		
			CHAPITRE TROIS

			 

			Les dernières semaines de ma troisième année passèrent très vite. Je fus dispensée de passer les examens – ce dont Tiffany se plaignit à n’en plus finir – et automatiquement acceptée en quatrième année. Emberly était partie passer de petites vacances à la maison avec ses parents, mais elle m’avait assuré que nos leçons reprendraient durant l’été.

			La première semaine des congés d’été avait débuté, et toute l’Armée Déchue était passée en service à temps plein. Même moi. Raph me faisait entraîner les première année ayant échoué à l’Épreuve. Pour la première fois de toute l’histoire, il allait leur donner une seconde chance, après mes cours d’été. Nous en étions arrivés là pour grossir nos rangs.

			Shea était mon assistante, prête à m’aider si un Mage avait le moindre souci, tandis que nous nous trouvions sur le terrain derrière l’école et sur le point de commencer ma première leçon.

			Je pouvais faire ça de deux manières. Endosser le rôle de la méchante « professeure sergent instructeur », comme Lincoln, et leur en faire voir de toutes les couleurs, ou jouer les tendres et essayer de connaître chacun d’entre eux individuellement, de les aider là où ils en avaient besoin tout en les encourageant.

			— Je suis vraiment désolée que vous ayez tous échoué à l’Épreuve, commençai-je.

			J’avais décidé d’être une gentille professeure. Le monde abritait déjà bien assez de connards.

			— Mais vous feriez mieux de vous secouer, si vous voulez survivre à la deuxième année ! rugit Shea à côté de moi.

			Je poussai un grognement. Au temps pour ma résolution de faire bonne impression.

			— Laisse-moi faire, murmurai-je à ma meilleure amie. Pas la peine d’énerver tout le monde.

			Elle se contenta de fusiller le pauvre groupe de onze élèves du regard. L’étincelle dans ses yeux semblait vouloir dire « je vais vous tuer ».

			— Shea a raison, continuai-je. Vous allez devoir vous endurcir. Les démons tuent les faibles.

			À ces mots, une petite blonde sembla sur le point de s’évanouir.

			— Mais c’est pour ça que je suis là, ajoutai-je.

			— Ouais ! s’écria Shea. D’ici la fin de ce cours d’été, vous pourrez botter le cul de n’importe qui.

			Un sourire joua aux coins de ma bouche. Shea et moi étions devenues professeures. Qu’est-ce qui avait bien pu passer par la tête de Raph pour qu’il nous demande ça ?

			— C’est vrai que tu as tué mille démons ? me demanda une fille aux cheveux bruns coupés court.

			Elle arborait un air dur, mais elle était toute maigrichonne et c’était la plus petite de la classe. J’allais devoir lui faire soulever de la fonte.

			Je baissai les yeux sur son badge : Minuscule.

			— Non, répondis-je avec un petit rire. Loin de là.

			— Mais tu en as tué ? insista un garçon de dix-huit ans aux allures de mannequin.

			Sa tenue et ses cheveux semblaient bien trop impeccables pour un champ de bataille. J’allais devoir lui apprendre à se salir et à oublier son gel pour les cheveux. Il n’y avait de place que pour un seul Noah, dans cette école.

			— Oui, j’en ai tué beaucoup, répondis-je, mal à l’aise.

			— Et est-ce que tu as vraiment fait un pacte avec le diable ? Pour, genre, aller au Paradis et tuer Dieu ainsi que tous les anges présents là-bas ? demanda une autre fille, les yeux ronds.

			Quoi ? C’est ce que dit la rumeur, en ce moment ?

			— Bon sang ! Où sont passées vos bonnes manières, bande de petits cons ? Vous êtes devant votre professeure ! Évidemment qu’elle n’a jamais accepté ça ! À terre, et faites-moi dix pompes. Maintenant ! rugit Shea tout en fonçant sur le groupe, un grognement animal dans la gorge.

			Les étudiants pâlirent, laissèrent tomber leurs carnets de notes et leurs stylos et s’aplatirent au sol pour obéir à ses ordres.

			Je conservai une expression neutre et m’efforçai de ne pas laisser la remarque de cette fille m’atteindre, mais les rumeurs allaient visiblement bon train. Comment avaient-ils pu entendre parler de ça ? Ma mère disait toujours : « Raconte un secret à plus de trois personnes et il deviendra une rumeur répandue. » Trop de gens avaient été mis au courant. Tout ce que je pouvais faire, à présent, c’était essayer de maîtriser les ragots.

			Les yeux fixés sur les étudiants face contre terre en train de faire des pompes, je décidai de laisser courir la rumeur. Rien de ce que je dirais ne changerait quoi que ce soit. Ils croiraient ce qu’ils voulaient, et ça ne m’importait pas vraiment, de toute façon.

			— J’ai passé un an en Enfer ! m’écriai-je, décidant de passer à un mélange de gentil et de méchant professeur.

			Techniquement, de mon point de vue, je n’y avais passé que quelques mois, mais c’était plus badass de parler d’une année entière.

			— Je vais vous apprendre ce que j’ai appris là-bas au sujet des démons et de comment les tuer. Si vous échouez une seconde fois à l’Épreuve, je prendrai ça comme une insulte personnelle envers mes méthodes d’enseignement. Alors, écoutez bien, et faites ce qu’on vous dit ! tonnai-je.

			Penchée au-dessus d’une première année qui luttait pour effectuer ses pompes, Shea m’adressa un large sourire. Je comprenais, désormais, pourquoi Lincoln se montrait si dur avec nous. Cela faisait de nous de meilleurs combattants. Si je voulais que ces gosses passent l’Épreuve, j’allais devoir me comporter comme leur professeure, pas comme leur amie.

			 

			***

			Après avoir fait faire aux étudiants des jumping jacks, de la course et la planche à plusieurs reprises pendant soixante secondes – durant lesquelles Shea s’efforçait de réfréner son rire en voyant le nombre d’entre eux qui s’écroulait –, je mis fin à la leçon.

			— Aujourd’hui était une évaluation de votre forme physique, les informai-je tout en écrivant des notes à côté de chaque nom.

			— Vous avez tous plus ou moins échoué, d’ailleurs, ajouta Shea, et je lui adressai un regard noir.

			— Demain, nous effectuerons une évaluation magique, durant laquelle je jetterai un œil à vos dons et déterminerai comment vous pouvez vous en servir pour combattre dans l’Armée Déchue. Le cours est terminé, lançai-je.

			En sueur et haletants, les onze étudiants s’éloignèrent vers les dortoirs en boudant, et mon amie se tourna vers moi.

			— Oh, mon Dieu, il n’y a aucune chance pour qu’ils puissent servir dans l’Armée Déchue. Pas étonnant qu’ils aient échoué à l’Épreuve. Cette fille minuscule n’a même pas réussi à faire une seule pompe. Pas une seule.

			Je poussai un grognement.

			— Elle a juste besoin de se muscler. Elle a l’esprit combatif.

			Shea rit et passa son bras sous le mien alors que nous retournions vers le campus.

			— Son esprit combatif ne servira à rien du tout face à un démon Abrus.

			Je plissai le coin des lèvres et tournai les yeux vers ma meilleure amie. Elle avait mûri, depuis notre arrivée ici. Son corps était plus fin et plus musclé, mais je décelais une tristesse dans ses yeux qui n’était pas là avant, une tristesse indiquant qu’elle avait traversé des épreuves difficiles. Mon regard comportait sûrement le même genre d’expression. Et à son doigt – à notre doigt à toutes les deux, en fait –, il y avait une bague. Nous avions grandi.

			— Raph croit en eux et moi aussi. Je peux les rendre aptes au combat. Ils ont simplement besoin d’une attention supplémentaire, lui assurai-je.

			Shea sourit.

			— Tu ne changeras jamais. Tu vois toujours le meilleur chez les gens.

			Je passerais les huit semaines suivantes à faire en sorte que ces onze étudiants soient aptes au combat, quitte à en mourir. Raph était persuadé que j’avais ce qu’il fallait pour y parvenir, et j’allais lui prouver qu’il ne s’était pas trompé.

			— Je dois aller déposer mes notes d’entraînement à Raph, et ensuite j’ai mon cours avec Emberly, rappelai-je à Shea.

			J’ôtai mon bras de sous le sien et me dirigeai vers le bureau de l’Archange.

			— Je demanderai à Lincoln ou à quelqu’un d’autre de te rejoindre à la porte de la salle de sport après ton cours ! me lança-t-elle tout en se dirigeant dans la direction opposée.

			Shea et Lincoln devaient avoir la même règle tacite. Si je n’étais pas avec quelqu’un de puissant, comme Raph, Emberly ou un professeur, ils s’assuraient que l’un d’eux soit là pour m’escorter d’un endroit à l’autre. Ça me rendait folle, mais je comprenais que cela puisse les apaiser et leur donner le sentiment de maîtriser la situation, raison pour laquelle je les laissais faire sans me plaindre.

			Je venais d’atteindre la porte du bureau de Raphaël quand j’entendis une voix de femme qui parlait à voix basse. Elle avait l’air en colère.

			— Les humains ne sont pas aussi faibles que tu le crois, Raphaël. Il est temps de les préparer à l’héritage que nous leur laissons, assura l’inconnue.

			Il y eut un silence.

			— Je ne crois pas qu’ils sont faibles, mais je préférerais que les étudiants de la Fallen Academy protègent les humains et combattent les démons, comme nous le faisons depuis des années.

			Elle émit un rire moqueur.

			— Et quand il n’y aura plus d’étudiants de la Fallen Academy ? Que se passera-t-il ? Il ne te reste plus que quelques promotions, après quoi toutes les personnes bénies des anges ayant survécu à la Guerre des Déchus seront adultes. Toutes les personnes de moins de dix-huit ans seront humaines. Il est temps de passer le flambeau !

			Elle avait l’air furieuse, et je mourais d’envie de savoir qui elle était.

			— Entre, Brielle ! lança alors Raphaël.

			Je me raidis.

			Merde. Foutu télépathe !

			Je déglutis avec difficulté, avant d’ouvrir la porte et d’étudier la scène sous mes yeux.

			Raph était assis derrière son bureau, les ailes déployées et en train de se pincer l’arête du nez. Devant lui se trouvait une femme badass qui portait des bottes en cuir noires qui lui montaient jusqu’aux genoux, une épée à une hanche et un pistolet à l’autre. Elle était penchée devant l’Archange et avait l’air d’approcher de la quarantaine. Dès l’instant où elle pivota face à moi, je sus qui elle était, parce qu’elle ressemblait comme deux gouttes d’eau à Emberly. Son expression sévère s’adoucit lorsqu’elle me vit et un sourire radieux illumina son visage.

			— Brielle ! J’avais tellement hâte de te rencontrer. Je suis la mère d’Emberly, Grace.

			Je haussai les sourcils, un peu surprise par son nom. Il était si délicat et approprié pour la femme d’un ange.

			— Bonjour, répondis-je timidement.

			— Puis-je t’accompagner à ton cours ? me demanda-t-elle en faisant un pas vers moi.

			Ses cheveux ressemblaient à un long drap de soie blanche. Ils ne brillaient pas, parce qu’elle était humaine, mais pas loin. Elle était absolument éblouissante, et je ne pouvais détourner le regard d’elle.

			Raphaël eut l’air soulagé qu’elle propose de quitter son bureau et, après avoir finalement repris mes esprits, j’adressai un hochement de tête à la femme et déposai les notes à propos de mes étudiants sur le bureau.

			— Nous sommes loin d’en avoir terminé avec cette conversation, Raphaël. On se voit au dîner de samedi ? demanda-t-elle en regardant par-dessus son épaule.

			Raph émit un grognement.

			— Oui. Je serai là.

			— Bien, répondit Grace avec un hochement de tête. Amène une amie ou j’inviterai l’une des miennes pour te tenir compagnie. Tu as besoin de sortir plus.

			Je me mordillai l’intérieur de la joue pour m’empêcher de sourire devant l’expression stupéfaite de Raphaël, puis je quittai le bureau avec Grace.

			Alors que nous nous dirigions vers le gymnase, je jetai un coup d’œil à ses armes. Cette femme était clairement prête à partir au combat.

			— Vous êtes dans l’armée ? demandai-je.

			Elle avait l’air résolue à se jeter dans la mêlée.

			— Seigneur, non ! railla-t-elle. Ils n’oseraient jamais recruter une faible petite humaine.

			Ses paroles étaient dégoulinantes de sarcasme. Elle marchait d’un pas rapide et assuré, et je me surpris à sourire devant sa personnalité acerbe.

			— Je trouve que c’est une excellente idée, lui avouai-je. De vouloir entraîner les humains à combattre les démons, je veux dire.

			Elle m’adressa un regard en coin interrogateur.

			— Merci. Raphaël était ouvert à cette idée, lui aussi, mais plus nous parlons de la logistique, plus je sens qu’il a peur qu’ils ne soient blessés. Il nous traite comme si nous étions fragiles.

			Les humains étaient ce qu’il y avait de plus fragile parmi tous les habitants de la Terre, mais elle n’avait sûrement pas envie d’entendre ça.

			— Avec les armes et l’entraînement adéquat, les humains feraient des membres précieux de l’Armée Déchue, remarquai-je à la place.

			Elle s’arrêta pour me faire face et son visage prit une expression sérieuse.

			— L’année prochaine sera celle de la dernière cérémonie de l’Éveil, celle des derniers étudiants de première année. Tous ceux qui étaient petits durant la Guerre des Déchus seront adultes, et je crois que cette école pourrait être utilisée à meilleur escient en tant qu’Académie de Chasseurs de Démons réservée aux humains.

			Ses paroles me donnèrent des frissons, même si je n’aurais su dire pourquoi. J’étais sous le choc d’entendre que l’année prochaine serait la dernière durant laquelle la Fallen Academy accueillerait de nouveaux étudiants. Les générations à venir seraient de simples humains. Et pourtant, il y aurait toujours des démons à combattre, et plus aucun étudiant pour remplacer les soldats perdus durant la guerre.

			— Vous avez raison.

			La porte s’ouvrit brusquement derrière moi et je sursautai légèrement, avant de me retourner.

			— Oh, mon Dieu, maman, c’est la honte ! geignit Emberly en passant la tête dehors. Brielle se fiche de ton idée d’Académie de Chasseurs de Démons.

			Elle avait une ouïe décuplée, ou quoi ? C’était la deuxième fois qu’elle faisait ce genre de truc.

			Grace regarda sa fille, un sourcil haussé.

			— Eh bien, j’espère que tu te trompes, parce que j’aimerais la convaincre de devenir professeure, quand elle aura terminé sa dernière année.

			Mon cœur se mit à cogner dans ma poitrine. Un professeur ? Pour les humains ? Quelque chose se déclencha en moi, une certitude, comme si j’avais passé ma vie à attendre de savoir ce que j’allais devenir. Étais-je une guérisseuse, parce que j’avais les pouvoirs de Raphaël, ou une combattante à cause de ceux de Michel ? Devrais-je tuer des démons ou soigner les blessés ? Comment avoir le plus d’impact dans la guerre contre les démons ?

			J’avais toujours ressenti ce conflit intérieur, mais à cet instant… à cet instant, un sentiment de joie s’étendait dans tous mes membres à l’idée d’enseigner aux autres. Comme je l’avais fait aujourd’hui.

			— J’adorerais, répondis-je aussitôt.

			Grace tira la langue à sa fille.

			— Tu vois ?

			Emberly répondit par un grognement, mais je ne pus effacer le sourire sur mon visage.

			Un professeur. Je voulais devenir professeur.

			Raphaël avait peut-être senti cela venir, et me préparait pour mon futur. Ça ne m’étonnerait pas de lui.
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